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RR AIT d'une Lettreide LUCER- 
RO ONE du 7. Aoft. 
E Commiffaire extraordirtaire 

du Gouvernement : Hebréri- 
_ que, le Citoyeu Keller, qui 
5 partit d'ici, lë 27-,du mois 
df pet, pour les trois petits 
sn Cantons fimitrophes de no- 
tre Lac, en eft revenu ces 


PRE de prévenir qne te Peuple ne pro- 
B dans ces Contrées , Fancienne Indé- 
RS du refte de la Suife, a presque 
Aen entier. Toute F'éloquencê per- 
MN- avon connoît au Citoyen Keller , 
Kupécher, que les Affembiées.géné- 
FOitoyens n'aient été convoquées 
Nerwalden & Schweitz, & n'aient 
le réfultat prévu. Le Canton d'Uri 
Rpas pouflé les chofes jusqu'à cette 
Mt, & a différé encore la tenue de 
Remblce générale , par con(équent 
Mbéfion formelle aux démarches.de 
êns Confédérés, Cependant ceux- 
dês. les 1. & 2. de ce. mois fe font 
Nés folemnellentent contre leur réu- 
Mlelvérie & l'application de fes Loix 
Gays, & qui en même tems ont ré- 
KS Magiftratures particulières, ne 
AN Puis d'inviter leurs Voifins à pren- 
En, Befures femblables. Ils paroiffent 
ae Pas avoir borné au Canton d'Uri 
ations , mais les avoir étenduês de 
ER 2utres ci- devant petits Cantons, 
Be 2 ceux d'Appenzell & de Glaris, 
Ra, ans ce dernier on à commencé 
Bt les confeils donnés il vient d'y 
ki ROuvellement des Affemblées Coin- 


































Ra. du Canton. pour le 16. du cou- 
& Gouvernement de Berne , infor- 
Kn des efprits, a le 4. de ce “mois 
Ri de defendre avec menace c@ 
hetoit pu déconfeiller tout-À- fait à 
atd en cédant À-la-fois fon influen- 

p.Fganifation intérieure des trois 


‚ef, publiées à LEY D E, le 27. Août 1802. 





Él. Mais le grand objet de fon voya-" 


& dont la grande majorité a voté la 
ton: de l'Affemblée générale des. 


Ko. Pattie de ces événemens & de la. 


\ Ridin CONS „les plus jaloux de leur ine. 
A Ce. La Proclamation, adrefde En 


JoUVELLES POLITIQUES, 


EE 


\ : DN GRE hee COD Pe bit 
conféquence ‚le jour {us - dit , aux Habitans, 
des Contrées: agitées, a immédiatement a« 
près été recuê ici & expédiée par le Coms 
miffaire Keller aux: Autorités anciennês ou 
nouvelles , .chargées de la ‚faire lire daua 
lss Eglites & rendues perfannellement ires 
fponfables de. exécution ‘de: fes: dispofi= 
tions, Voici la terteur de cette :Pièce, “-…: 

Le Confeil-Exécutif- Helvétique aam Cio 

topens des Cantons d°Uri, Schweitz, &c» 

‚ Le. Gouvernemant s'étoit.Jivrá à l'heu- 
reufe perfpe&ive de la ceflation de tous les 
troubles, & de la réunion de tous les efprits 

ar les liens de la concorde, de la Fraternité 

du retour dubonheur public. il voit avec. 
douleur , que des malveilláns-devos Contrées 
venlent profiter de ‘ee momiênt poer brifer 
tous les liens & accumuler de-nouveauxnan® 
fur la Patrie. Vous avez violé la. confiance » 
que le Gouvernement avoit mife dans vos fen» 
timens Patriotiques, & vous vous êtes aveu- 
glés fur les dangers, àuxquels voùs expofe 
une telle’ côndaite. Regardez vos Vallées 
devaltées, & les ruines encôre fumântes de’ 
vos. Maifons brûlées; ce font-là les Fruits: 
des mauvais cönfeils , auxquels vous vous 
êtes abgndonnés déjà unefois. Ouvrez enfin 
les. yeux: Si les affercions de ceux quit; vona 
égarent étoient vraies , ils vous auroient trom- 
pés en ne vous les communiquant qu'en ce 
moment; & quelle foi pouvez- vous faire fur. 
eux après cètte réflexion? Quittez leurs con- 
feils perfides,-& ralliez-vous à un Gouver= 
nement toujours dispofé à écouter vos plain= 
tes, à prévenir vos befoins & à guérir vos 
playes. Le Confeil- Exécutif , fidèle à fes 
principes, cffaye tous les moyens de douceur 
pour vous ramener; mais il vous prévient » 


4 qu’ilaprisla ferme réfolution d’introduire 


„, & de maintenir laConftitution,adoptée par le- 
„Peuple llelvdtigue ‚dans toutes les parties de 
„ la République, & queles mefures néceffai- 
„ res font prifes pour la faire triompher de tou” 
„ telaréfiftance, qu'on pourroit y oppofer.’”. 
Le développement de ces mayens & toutes les. 
fuites, qui pourroient enréfulter , peferoient 
doutoureufement fur tous ceux, qui y au-: 
roient donné lieu. °*. > à Bet tif 
ss Le Confril- Exécutif déclare , *“ que tou- 
ss te Affemblée générale du Peuple ( Landsge-. 
ss meinde,) tenue ou à tenir» eft-.contraire. 
„, aux Loix & à la Conftitutions '*& ordonne:’’- 
ro. Que, dans tous les Cantons où une pa-. 
reille dTembléeauroiten lieu « tes anciens Bm- 
ployés foient rétablis dans Vefpace de B, tours. 


go, Oue „dans les Cantons d'Uri, Schokeitg 
& Unterwalden , Zes. Communes Je raffemble- 
ront peur Hire ka Deputê fur cent Citoyens: 

30: Ces- Belpmtls fe rduniront fous lk Prifie 
dence du Commiffaïre du Gouvernement, ou 
d'un de fes Dildgudês, pour nomysmer un Com- 
mitté ou Confeil du Pays de visge Membres. 

a-la Gouvornspent receonmolénu-ces Con- 
feils, @® /e mettraen rapport avec eux. ls 
aaminifseront Bes -aflaires Dhrticulières des 
Czntons , © feront chargës de Vorgaunijar 
tion Cantonale. 

», On âttend maintenant l'effet de cette 
Proclamation , & etui de la:condescendanct 
entière du Goavernement par rapport à P Ad- 
miniftration intérieure dans les trois Can- 
toris .anciennement confédérés; an -deffus 
de quoi ceux-ci ne peuvent rien défirer 
hormis une féparation entière d'avec 1’4Ze/- 
vêtie,. Mis matheurewfement c'eft cette fú- 
paration même, à laquelte ils ont vifé con- 
ftamment, & pour laquelle ils paroiffoient 
Jüsdwici ne pas être moins prêts à tous les 


facrifices , que le Gouvernement ne declare. 


être réfoluà s'y oppofer par tous les moyens. 
On ne peut donc pas être fans inquiétude 
fur Pévénement, quoiqu’il faille toujours 


A 


efpérer, que les Chefs atuels des Cantons 


fus-dits , des Hommes tels qu’d/oys Re- 
ding, feront prévaloir les intérêts de la Pa- 
trie commune fur des prétentions , impofli- 
bies à foutenir dans la conjon&ure préfen- 
te, Ê peut-être moins effentielles, En at- 
tendant voici PAdreffe , par laquelle ces mé- 
tes Perfonnes ‘avoient, vers le ‘milieu 
du mois dernier , voulu exprimer leurs 
foeùux au Miniftre de France, en route 
fors ‘pour leurs Contrées, mais emp@ché 
pär le mauvais tems, a-t-ondit,-de pous- 
fer fon voyage au-delà de notre Ville, ” 

Les Députés de toutes bes Communes des trois 

Cantonsd’ Uri, Schweitz & Unterwalden , 
au Citoyen VER NINACs Afduiftre de la 
République Wrangoifc en Suitfe. 

‘os Nous nous fommes elforcés inutilement.… 
depuis quatre ans, à éloigner de nous une 
Conttitution , qui, par fon origine & encore 
plus par -la violence avec laquelle elle nous a 
été inlpofée , devoit déjà nous être odicufe 
& infupportable. C'eft en vain que nous 
avóns toujours efpéré, que le Gouvernement 
Heloëtigue , inftruit par Ies triftes événcmens 
de ces quatre années malheureufes , trouve- 
roit enfin , que roëref‘Paration de la Républi- 
que drait:ée qu'il y avoie de ‘plus fage & de 
plus convenable pour les deux Parties; que 


le voer, que nous avions fi fouvent & fi hau-. 


temeng dnoncé pour notre ancienne Libertd, 
devoit dui faire perdre toute cfpérance, quc 
ces frois Cantóns acceptaffent jamais volan- 
tairomedt pane autre Conftitution que celle, 


qui éd Eâut.tems a Geé contidérde d 
































teuie convenable pour ces Contrécd 
pit.cette raifon â éE€ fi rhautement 
nóus & de. nps Ancgtges. , Natrg réu 
Pllelvstie, qui a été teinte de tand 
innocent , ejt: pegt-ctre Texemplek;. 
crucl de contrainte , que \’Hiitaire g 
friv. Dans lacenxikien donc , qu'à 

d'un Mariage forel & malbeureuxr, 
ce ett le fel demède raitennaNte , 
& nous, nous Re pouvons mécupér 
rcpos & notre contentement guc pari 
re de ce lien forcé. Nous fommes fet 
réfolus de travailler à cette (Cparatff 
toute Pativité potible; & nous ne fl 


rité, qui, il y a quatre ans, Rous 
malgré nous à Ia République 72 
Nous vous prions donc intkammc 
ZOYEN Ministre. d'enrploy 
puiffante intlireuce auprès de voure 
nement , pour qu'il foit accordé al 
Cantons ci -deffus de fe feparer de Hf 
bligue Helvetigue. Au furplus, Br 
manquerons pas de conferver In bois: 
monte ‘ddns nos relations de Commerä 
me il convient à de braves Suifes. WKE 
cant nos juftes réclamations, lar:Ré 
Helvitigue s’acquerra en nous des 
des Voifins fidèles * 


EXTRAIT d'une Lettre de B 
: : du io. doit. ; 

„, La malheureufe Suiffe, après f 
une fois les troubles Civils &clater' 
fein, & les hens de fes diverfes # 
rompre, ne peut plus reffaifir, j 
ni fon repos, ni. fon équilibre Pk 
Délivrée de la Guerre, elle ne V'efiì 
eore de Ja plus cruelle de fes fuité 
discorde qui la fait toujours refter ? 
fes avec elle-méme. Cecieft vrei? 
qu'on peut douter, fi la retraite 
nières Troupes étrangères, qui vie 
de s'efeâtuer, fera pour 1’ Hetvétië ! 
nement heureux, ou une nouvelle * 
publique. On n'aura pas fans dof} 
lancer dans fon jugement à cet égaf 
départ des Franpofs doit encore ®3 
armes Ies SwuiJes contre les Suijön 
idées fombres font infpirées à biet» 
toyens par ce qui fe paffe dans Ì 
Cantons, par l'obftination que mof, 
Habitans de Schweitz & Unterwahy 
leurs projets jusqu'à vouloir ies d 
à main armée, & par les prépe 
Goivernement “pour les foumettff 
force. On dettine ici à ce fervicés 
fatzle néceffité doit Pexiger, les TIE 
ligne Helvétignes, qu'on remplacef 
la Capitale par les Bataillons d’élitëif 
aujourd'hui à la hâte dans divers * 


- 


k A . 
gupes Frangorfes” ont depuis quel- 
Pts eurièrement quieté notre Fervi- 
nfi que leur Commandant vient de: 
ED. au Gouvernement par la Lettre 
Een date de Bafle ‘le oo. Tiermie- 
e ir oût, Lid a: iN ‚ 5 , 
£ donné cormoiffance au Con/eil-d'exé- 
RPAr-ma Leetre du 12. Thermidor (31. 
) des"dispolitions , que j'avoïs faiee 
MVacuation des Troupes Frangoifes. 

Oui, j'ai Fhonneur de vous annon- 
EU n'y a plussen Heludtie de Milirai- 
Mois, & que je quitte Bafle à l'inftant 

er en France: Jai auf Ja Tatis- 
SRS l'informer, que cette évacuation 
a dans le plus grand ordre. J'ei re- 
RU prltage à Soteure la Dépêche du 
n pjesseerion „en datedu6. Aoùtr8o2* 
len me témoigner de la reconnois- 
alom de la'-Nation Heluétigne: Fa- 
B devoirs à remplir envers cux; j'ai 
KiParvenir à ce but. Je conferverai 
Ke Ë fouvenir des jours, que j'ai pas- 
EK CU du Peuple Helvttigue. Perfonne 
Vocux plus fincères que les miens 
Parfait repos & fon bonheur. Si 
quelques droits :& votre eftisne , 
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la conferver ne peut être affoibli. 
Pagnons d'armes n’oublieront pas 
88 foins, que on a pris d’cux: IÌs 
ililles fur le fort de ceux ‚qui n'ont 
eg, VIE, Je prie les Membres du Cor- 

Cutjon … en recevant nos adieux, 


eee je forme pour chacun d'eux . 
‚„eTurance de ma confidération di- 
ÎR (Sign?) MONTRICHARDe 
CMA IT des Nouvelles de Lo N- 
kn. ORES du 20. Aodt. 
7 le Confeil, que le Roi a tenu àÀ 
undi 16. de ce mois, Sa Mai. a 
dre, pour la -.convocation du 
Parlement au 25. O&obre pro- 
lien du 31. du courant, qui 
Afligné pour la forme dans les 
A nés Ala fin de la Scflion der- 
kn. POins qu'il ne fe préfente dans 
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Ry. Ges incidens imprévus, il n'y 
fu? h 3 

N Acun doute „que le Parlement ne 
k ic rement prorogé par une autre 
Ren Cl. Tusqu'à-préfent aucune cir- 















hi) Rit befoin du concours des Re- 
Rivoi € la Nation avant P'épogue’ufi- 
ha -if> celle de Hyver, Tout eft 
kre ANS Pintérieur; la _Moiffon pro- 
Den COndante; les prix des Vivres 
Re: Manquer de baiffer. fucecffive- 
tre ° Grant A'Vextérieur, la Grande- 
> \Peâtatrice trenquilte des événe- 


Cz être affurés, qu'en m'elaignant, … 


RUM les fouhaies de profpérieé & de 


ps Pe friet préfamer, que le Gou-. 


mens, tes Attend enfitenee. Leurs: Majefiég 
8e in Fawille.Royale gonzisuent deur (fioux 
d'Eté à Weymouth, tandis que le Prince de 
Gatles. te divertie avec PAmiral Payne, Ma- 
dame Fitaherbert , &estres Amis, qui font 
fa Société ordinaire, à Brighton , où les die 
verüfemeus fe mältplient tous les jours. 
Phifieurs perfonnages:de l'Oppofëion, no- 
taminent Mr. Fox & fon Neveu, Mylord 
Halland, Cont fur le Continent, où, après 
avoir fait leur tournée dans les Pays-Bas, 
leur centre de réunion eft à Paris: Is y‚ 
jouïfent de accueil, que leurs fentimens,, 
toujours faverables à fa Paix avec la Ré- 
publique Frangoife , leur y afuroient d'avan- 


ce: Ceux, qui on,Ângleserre n'ont pas été 


de leur fentiment „ regardent les honneurs „ 
qu'on leut y rend, & Pemprefement qu'ils 
ont moutré-d'aller jomïr.des agrémens de 
Paris fous le nouveau Gouvernement du 
Premier-Conful , gvacle zigorisme d'Anglais, 
exclu@vement attachés à leur Pays. Ils’en- 
tend, que V'Auteur du Zimes n'eft pas le 
dernier parmi les. Rrondeurs: Il ne. ceffe; 
de moutrer fa fenfibilicé fur Fattaque ofi- 
cielle, qui lui a été livré dans le Danis 
feur: Dans une de {és derniëtês Feuilles it 
commente ampltement far abus, qu'il trou- 
ve dans un Papier périodiqme officiel , lors- 
que celui-ci ne fe agutente pas de rappor- 
ter implement les faits, que le Gouverne- 


„ment, auquel il appartient, défire de faire. 


connoître, ain que de publier les Pidees, 
auxquelles il veut attacher uu cara@ère 

d'authenticité; mais qu'il fert d'organe à 

Vexpreffion dopinious, de jugemens, de 

fentimens de bienveillance ou de reffenti- 

ment, qu'on peut quelquefoïs fuire &clater 

de cette facon dans des vuês perfonnelles 

d'Agiotage ou autres de cette efpèce, Le 
Gouvernement Frangois exerce, felon luis. 
„paf cet organe, ùne influence érrange 

„ irréguliëre fur plufieurs parties de \'Eu- 

s» rope, & par cette autorité cenforiale if 

> eft toujours à même d'exciter une alar- 

» me, de'diriger ou de patrociner un Par- 

„ ti dans des Etats étrangers. — Par ce 
> moyen il a déclaré fon opinion ‘fur Ies 
… Miniftres Britanniques , fur les. Loik Bri- 
> Panniques: Par ce moyen il a flatté lin- 

» fortuné Paul .« « « « « « « «+ Suppofons 

‚‚ pour un moment, que notre Cour fit un 

» pareil uftge de la Gazette de Londres; 

» que notre Cabinet ypubliât fon opinion 

s fur les actions où le caraêtêre du Confu} 
ou de la Conftitution, qu'il a dernière- 
ment promulguée; — neft -il pas clair; 
que cette Guerre de mats conduiroit à 
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he Velië:de fa -Bagonnetde', Ec qüumd alters vernermeme.óu ie Chéf F'un-Gouve 
zp cation indiscrese & pérlance Be :termi- reeonnu-par toutes les Puilances „8 
Aoneröit bientôt dams'la patio ultima des zes les Nations de Europe, & Ki: 
5, Nattons,® sn Cetaifonnement & d'autres ne méricoit pas.déjà du, refpeâ. àR- 
de cette afiêc@ ne prouwent pa nèatühoins, le mériteroit de la part de tous "cef 
nöir plus que-lès fréquentes plaintes du 7i- trouvent en lui le Garant de la Pajf. 
mies {ur Vatteinte-portée à la liberté de la la tranquillicé. générale. .…. ” ri? 
Preffe Anglife , qu’ik--foit en droit, ainfi „Les Ann. conf. font à 6o,.& Gi 
qu’il continuë dele faire, d'infulterun Gou- L’Omnium à un disconte de 7. & trois. 


‚BiBLtoTHèqur GÉOGRAPHIQUE ET INSTRUCTIVE DES: JEUNEs ER. 
où Recueit de ‘Vójapes"intérellafis dans toutes Ié5 pärties du ‘Moüde; pour f'illlikk 
& Famufement de la Jeunefle. Cet ouvrage paroîtra tous les deux mois par’ Livre 
dens Voulumes de plus de 200. pages chacun, & orné d'une Carte Glograpiigue 
Eftainpe. Le prix de la fouseription pour douze Volunes „qui tarottront dans Ve 
ne année , ef ‘def ge — On fe fuit infcrine chez G. Duroumr, Libraire furl 
à AMSTERDAM, où Pôn-Peut fe procurer gratis des Profpetus. Les deux premê 
‘ses font en vente & contiennent cinq Voyages traduits de Allemand de M, CAM 
zine Mappemonde &}-deux Eflampes, u Le même Libröire a inpriné & débite's 'D 
gie comparée avec \'Hiftoire, par Bf, PAbEÉ de TRESSAN, nouvelle Edition co 
augmentèe' de plufieurs Chapltres fur les Druïdes, & ornée de 16. Planches en taj 
dins ‘le genre antiquë, repréfentant- 75. Jejets; 2. Vol. 1280 prig F3 — Se. 
que; CONTES MORAUX ANGLOIS, on Je Legs de F' Amitië ; traduits de T An 
J.B. J. Breton; a. Vols zano prin f 2 oe, AE: / 
La Sous-fishée ayant encore plufieurs Pièces de Mufigue , tant grandes que petit 
défunt Mari CL. Leib, @& s'étant décidée à bes vendre de gré à gré à des prix. 
diques , elle invite par celle-ci tous les Amateurs de venir entendre ces Pièces de 
aux jours & heures deftinés pour cet effet ; fpavoir, les Lundis , Mercrédis 5 Vendk 
puis 10. heures, du matin jusqe'à midi, & Paprès-midì depuis 2. heures jusqu'à 
chez elle fur le Heeregragt,entre le Koningsplein & Je Vyfelftraat 2 AMsSTER If 
tee eN CSigné ) La Veuve C. L. Lais. 3 
“Meffieurs Veuve E‚ CROESE & Comp., Banquiers de S. AI. Catholique à A 
DAM, ayant fait, ainft qw'ilefl énoncé dans FObligation, par devant le No 
van Homrich & Témoins, le tirager des 6oo. Obligations du premier Emprunf, 
werfiin , négocié par eux pour PEfpagne, avertijfent , que la Série rembourfable 4 
No. 1. 4 6oo, & que le rembourfement s'en effeluera fur Ja livraifon des Ob 
au ver Septembre prochain &? jours fuivans, chez les Caiffiers Cuyck van Mierof 
terde, chez qui il fera également vaquê au payement des Coupons d'Intsrêts, Cl 
des ter ed & 3me Emprunts de Eanberlan: od 
‘Les Porteurs des Récepiffés des rr & zme Emprunts de Converfion font d 
invités à les échanger. contre les Obligations , qui fe trouvent encore chez les dits 3 
gui feront auffì vaquer à leur Bureau dès le ver Ofobre prochain les Mardis & Pf 
depuis les zo. heures du matin jusqu'à midi; à la livraifon des Coupons d' Interen 
 Obligations non-rembourfables du fus-dit. premier Emprunt. … ä 
A vendre le Château de SCHOONENBERGH, fitué à Laeken près de Brust 
pPartement de la Dyle, appartenant aux ci- devant Gouverneurs - Généraux des E} 4 
canfiftant en un Juperbe Château, Temples, Tour Chinoife:, Paviltons „ Hermit 
Château , Orangeries „ Serres, Logemens pour Fardiniers & autres Employés» 2 
feu „ Remifes, Ecuries , une Ferme € plufieurs autres Bâtimens, Jardín Angto! 
gers, Bois, Prairies , Canal, Baffins, Cascas? , Grotte, Fontaines, lJe, & Cel 
enfemble une furface de quatre vingt trois Bonniers, un Journal, trente neuf 78 
foixante -fept He&ares, foixante- douze Ates, &. guarante -huit Centiarese ;à 
pour les conditions à FEztude du Notaire P, J. CAROLY, Ruë dite d'Affaut» 
N', 767. à BRUXELLES. . RE 








on meme 


nerede Ananta 
A LEYDE» au Bureau des N 


OUVENLES PorLtrtTi® 
der ABRAHAM Be s 


ss ús Je Feune. - „ 


red NUMEROLXIK ee enn 
sSLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
EE  publiées à LEYDE, le 27. Août 1802, 

’ f EXTRAIT d'une Lettre de ROME dt a, Aalt, 0e 
Pallk Rs Corfaires Barbaresques ont pris quatre Bâtimens Vapolitains à la hguteur 

‚Ar de Gaëre, & un Navire Porrugafs aux environs de Monte -Circeo: L' Equi: 
lf/Page de ce dernier s'eft jerté à la mers fur 40. Hommes, dont il étoit com- 
bu POLS, 38, oft malheureufement péri, & deux feplement fe font fauvés3 l'un 
SOR Portugais. Une Polacre Napolitaine a auffi été attaquée par les mêmes Cor- 
Kes les Haux de Syracufe; mais elle eft fortie vi&orieufe du Combat, & s'eft 
RE Malte, où elle a pris le Pavillon Anglois, pour fe porter à Trapani. Une Ga- 
Lt a combattu é pris une Galiote: Zwsiftenne, avec tto. Hommes d'Equipage, 
4 deux Polacres Napolftaines , que la Galiote avoit enlevées précédemment: Tous 
ROTS ont Eré coûttuits à l'Ifle de la Madeleine, ” Beet 
REI RAIT des Nouvelles de Panis jusqu'au 3. Fruêtidor CatsAot.) 
decand & Troifème Confuls viennent , pour la première fois „de partgger dvec.le 
in/ul honneur de recevoir des félicitations particuliëres de la part des graù- 
Eetés, C'eft pour leur en faire qu'entre autres les Membres du Sénat, les Lé- 
EMréfens à Paris & les Tribans fe font transportés: fuêceflivement; ces jours dere 
N° les Citoyens Cambacérès & Lebrun. Ceux-ci ont été redevables-de ces hom- 
he Perpétuité attachée à leurs fon@tions par le Sénatus-Confulte du 16; Thermi- 
B Ortance de cet Alte, qui vient de réformer tout-à-fait le Gouvernement de 
Rerite qu'on s’intérelle à la connoiflance de la Circulaire, y relative, du Mini- 
3 Bonice aux Préfets des Départemens, … Voici la teneur de cette Lette, datée 







































Brmidor (& dijk annoncde dans wotre dernier Supplément.) ” 
AS Que le voeu unanime du Peuple Zraacofs cendoit le Premier -Conful inamovibte 
KEiltratnre de la République, le Gouvernement meditoit des Inftitutions, qui doi- 
EE Berpétucr l'ordre & le bonheur dans la Nation. Ces Inftitutions, CITOYEN 
>, font contenues dans le S4zatus-Confulte du 16. Thermidor. Je. vous invite à 
Bistro à vos Adminittrés Ies rapports, qui en uniffent entre elles les diverfes parties 
NEL lee lient ala Conftitution. * a Zen ke 

hi tit, Kui a concu le Sénatus-Confwite, ne s'eft point abandonné à de beines Théo 
 Plbes Fuiweftés , dont nous’avons fubi pendant dix ens la cruelle- épréuves ila vou- 
ha Ser par des moyens fimples & pofitifs, aufli éloignés de l'orgaeil qui méprife les 
Due de tenthoufiasme qui teur prête une perfection chimériguc. Il n’a pagscre 
A, SPlanter parmi nous des Loix étrangères; il connoit trop bien la. différence des 
an Wieux s des cara@tères &: des fituatious Polittques. Ceux, qui nous confeilloient Ie 
kottüng des Isftitucions de nos Voifins, n'avoient pas rédêchi , qu'elles furent 
BNR. des Siècles de calamités; qu’êlles’ régurent deurs formês moins de la prudence 
ke Fonte des Pcuples quë de la force aveugle des événemens, & qu'elles ne fe fou- 
MN SCtfe aujourd'hui que par uu Syftème d'/négalité contfaire au vocu de la Nation 
Wat Ate par des fouvenirs qui ne font pas les nôtres, quc par des illufions qui ne 
kies Penaître. Plus vous méditerez la nouvelle: Loi organigue de la Conflitution, 
Ber EeZ convaincu, qu’íl étoit difficile d'offrir à la Nation une Loi, qui cpnvînt da- 
Rea Âtuation , & qui pùt mieux remplir fon voeu & les efpérances du Peuple Frangois, °* 
tus. Confnlre rétablie les .Afembldes primaires , les EleBions, une Repréfentation 
225 Barantit la Liberté Civile , ce fruit-le plas doux , ce figne le plus cêftain d'un bon 
RR VSUt.. Il fonde I’Edifice Sòcial fur V'Egalitë entre les Citoyens, fur la faculté 
BEES Parvenir à toutes des fondtions; pgtinciípe érernel de la-force des Peuples & des 
Uk, Wles! Il accorde beaucoup à la Propriébd , parce qu'elle eft une caation de 1'or- 
À ak gels il affocie aux mêmes avantages FZnduftrie Commerciale, fi utile dans fes 
ei. digne d'encouragcment. Il fait disparoître les Liftes da Notabilité, qui rendoient 
Mer Cttlicë de fa Nation indiftérente à fes plus grands intérêts; & desormais tes fuf- 
isen tout tems, chercher le mérite modefte & développer l’émulation & les 
, tend aux Citoyens leurs Afemblées,, avec les précautions , qui doivent en écarter 
E òkin e modérer les paflions, en réparer les méprifes, Il veille à ee que l’ingrati- 
Ala glt He foient pas le falaire du mérite, qui excite l'envie, & des fervices paffés , 
gj ment pas toujours. Il affure I'Indêpendance des Ele&eurs par la durée de leur 
Wei iEnieë de leur conduite par une cenfure tutêlaire, en même tems qu’il prévient 


TUE infhence par leur divifion en différents Collèges, & les calculs de la perfo- 


natité par l'obligation de choïfie hors de Peur feim la moitië des Ponâionnaires pi } 
accrajt.le nombre, la puitance & Ja Canfidération du Sénat, en rendant ta hate pet 
en plkcantà fon fommet les premièrs Magittrats de la République; il Gtabfit ce gi 
au milieu de Ordre Social, comme une Pyramide, qui s’affermit fous le poids de 
qui verra Ies Faêtious s’éteindre entièrement à fes pics, qui fera le boulevard de 8 
& Vérernel ralliement dè taus lês Fruaggis, °° + ì 
“sa Ilà rófolu le problème d'une /ueeeffon paifible à la première Magiffrature 
recours à U'lléredité, qui.cût bledé harmonie de nos Inftitutians. Ila fgu ren 
mifion du Confulet calme’, rapide, impofante, & préférable, dans fes. réfultats , NN 
rices de la Naiflance , & aux ElefFiags tumultueufes. Ila réräbli & mis*à fa vórij® 
e droit de falte grdee, cette douce confolatien de l'Autarité, cet élément fi ns 
[Ordre Social & à Je foibleffe-humaine. On ue verra plus les Juges, froifés ent 
bitité-du-Code Pénal & les circonftänces qui follicitent icur humanité, s’éudier 
Pévidence, à détourner la Loi; & inwoduire ainfi dans les Jugemens une /ulÂ 
réguitt taléroit „ mais dant i’habitude fût-devenuc bien dangerênte. °° 
as Enfin, la prévoyance tutélaite „ qui a did cette Loi organigge, a couronné it 
ge, en confiant au S4#a? un pouvoir fufffant,„ foit pour remédier. à ces fccouffes BÀ 
naires & imprévues, auxquelles la Nature n'a pas dütemere foumis le Monde Phyijp 
our recévoir:des mains du tems & de Vexpérience les confeils ‘& ‘les amendem 
ans que, dâns aucun tems, le perfe&ionnement des Loix Ft hcheté par des desof 
que le jeu des refDorts Politiques en fût-ùn moment arrêté. C'eft ainfs-que la Na 
wrée de toute crainte de troubles & de desoedres, peut fe livrer & fes fpéculatt 
enteeprifes lointaines ; qe le Citoyen a la certitude-de laifer unc'Patrie àfes Enf@ 
Ye Peuple entier entre aujourd*hut en poffefiion de ver avenie de Fiïbertd &: de fécuik, 
m'avoit:eneorc atteint que par l'efpérance. ” :Le Miniftre de Ja Police, (Signe )Jk 
iss Act milieu de Pattivité des réformes Politiques , les Cvu/i/s ont rendu 1e 
nier plufieurs Arrêtés, qui prouveut leur zêle pour le récblifement du U 
pour \engouragement de l'induffrie Nationale, pour Pentreprife de grand 
d'utilité publiques On diftingue parmi ees Arrêtés celui, qui établit un Er 
de Marchandifes & Denrges étrangères , prokibdes € non -prohtbées , Coloniales 
dans les. Ports de Cologne & de Mayence; d'autres en faveur de la Manufaë 
Mres, pour l'ouverture du Canal $£, Quentin entre la Somme & FEscaut, pouf 
tion de la Rivicre'de Oureg vers:Paris, &c. ” 5 
“De LEvpe, fe 26. Aoft. Suivant les dernières Lettres de Ratisbonue „ € 
16. du courant, tout, dans cette Réfidence comme autour d'elle, annongoit } 
plus la maturité des dispofittans pour terminer laffaire des Indemuités. Dês, 
Troupes Bavaroifes, vwunies par le General Bartels du. côté ‘de 1 Zan & de AM 
Eommencé de fe mettre en mouvement pour occuper la partie de VEvêché de 
dera de ces Rivicres, tandîs que les Troupes. dutric wennes, prêtes fur. les bO 
fés-& s°y emparer des Indemnitgs edjugées au Grand- Duc de Foscane , s'accrd 
nombre & s'avangoient fous les ordres du. Général Meerfeldt: A Rätisbonne fêS 
déjà préfens les principaux\des Minîftres Comitiaux 8 de ceux nommés à la } 
extraordinaire de Empire; & les Miniftres-Piénipotentinires Frangóis € & 
toyen Lafvreft & Comte de Bühler, éraient attendus ineellkmment de: fruichs 
nir préfenter à la fan&ion du Corps Germanigue le grand Traité des ndamnt 
entre les Cabimets de Paris & de Pérersbourg. Les Bettres de Rafisbonue pf 
done de dévoiler bientôt le fècret entier d'une Négociation aufli importante 5' 
elles f& trouvent dévanctes par le Journal opte Frangofs. Ee Moniteur de; 
wois, que nous venons de recevoir , contient les détails de la première Séang, 
dans fès rapports nouveaux, tenue la veille (us la Préfidence du Premier-& 
avec Te récit du cérémontal & des formes. obfervées dans la propofition de P 
vatus - Confisltes-, explicatìfs de celui du 16. Thermidor ow: déclarant la réuni® 
d'Elbe à la République, la dite Feuille donne en entier le Traité congernant “A 
de Allemagne , la communication duquel a fúr-tout rendu mémorable Ja Séans, 
ture du Sénat réorganifë. Et cette communication a été précédée de la leétu®; 
port intéreffant cî- deffous „ qu”il fkut commencer de faire connottre. ef 
RaArPor*x fuit au Premier- Conful, ez Sénat, par le Minifkre des Relations Tijk 
| pes. — Stance du Samedi 3. Fruêidor aa ro. (ei. dodt 1802.) MN 
„… Le Traité de Luneville avoit opéré le rétabliffement abfotu de la Paix entre Ak 
5 * N s . fi a nek 
Allemagne. avoir réglé d'une manière expreffe. & definitive les. rapports gef 



































s pf Pays; &, Ia Liwace fe trouvanr de rout point Latisfajce. Ventiere EXCeution Jet 
We f Wroit eu betvin d'uaucun réglement ulttrieurs stil n'avoit gid vreconnu jutte & for. 
gr ltipulé , que la ceffion , confensie par I'Ampire au profie de la. République, feroit 
sde&€ coliectivement par Ja Fédération Gersmanigud, en admettant toutctois la dithinction 
de Res Laïcs Herdditeires « des Eceeléuatigues Ufifruitiers. Ce principe une fois po- 
toiloit, que c'étoit an Corps Germanigug à sCoccuper fpontundment € Juus dilei de 







eef CAtion. Le vocu lincère du Gouvernement £ruagois, unigvement appliguc aux af- 
ndr VInegricur, Gtoit de a’wutrer pour rien dans le réglement des Indemnites promites5 


s, U fon inhuenee à témoigner ouvent, ** qu’il toit empretié de voir, que le Wrairé 

cri/keville vegut le complement de fon exécution, par celle de VArticte VAL. ” Mais 

ing Utions reitéreut fans elec; & plus d'une annge s’écoula fans qu'on Pùs s’apperce- 

nf til y ear réellement rien d'entamg pour Ja.répartition des dedommagemens. ” 

ve FEClaur dexteution d'une desttipulutions capitales du Kraitd de Luuevtite laiffoie 14/- 

bel Entire dans un état d'incertitude, qui devenoit chaque jour plus embarrasfant , en. 
in Cs prétentions s les intrigucs, s'clevoient & fe fortifioient à mefere qu'il y avoic 


IF Aécifion dans les aflmires & dans les efprits. L'efpèce de dittolution, où fe trou- 
es k <Orps Germarnrigue , retandoit pour ILurope entière les avantages de la Paix; & if 
avi. 2 quelques Egards compromettre la tranquillité générale. Le Gouvernemeat de la 
me 


te n'enr pas feul le fentiment de ce danger; &, vndis qu’il recevoit de toutes parts 
Nations. des Parties intéreiées à la répartieion des didommagemens, la Cour de Aus- 
Brna, combien il lui paroifvit urgent, que les aitnires d’.Allemagne fuient régldes. 
gean atlexsadre, à Ton avénement au Tròne, fentit le noble détir de contribuer au 
N de Ia Paix rétablie; & , un coucert intime ‚une affociacion franche & complette des. 
il pies genéreufes, s°étant promptement fFormús entre le Presier- Conful % VE mpe- 
je dt reconnu par eux. que la Pacifieatien du Continent ne pouvoit étre tolidement. 






0, 
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e xe tutant que le Traité de Zuneville auroit recu fa complettce exécution; & que 
CÔ‚-<Ution ne pouvoit plus ctre procurée que par Vizitiative & l'influence de deur Puis- 


kr 
Js gf titement desintdrefëes , dont la medintion prépunddrante Écarteroit tous les obfta- 
ker CS depuis dix-huit meis contre la repartiton définieive des Indemnités. * 
Ni donc uniguement pour mettre le fceau à Et Pacitication de I'Europe, & pour en 
Om ftabilitt, que le Premier -Conful-& S. M. PEmpereur de Rufie fe détermincrent, 
Mur accord, A intervenir dans les aftmires d'rillemegne, pour cfle&uer, par leur 
C ce qu'on auroit vainement attendu des délibérations intérieures du Cerps Germa- 
“€ premier point étant convenu, une discutiien fut ouverte & faivie entre les deux 
bour Pexamen des voves & movens, gai devoient conduire au réfultat défiré. IL 
dition ° qu'un Pian. général d'indemnifation Eeroit préfentd àla Diete; & ce fur dans Ia. 
erde ce Plan qu'on porta, des dens parts, le foin le plus fernpuleux à compen- 
8 les pertes , à fatisfaire tous les intéfêts „ & à concilier fans cefle les récla- 
Rian la jufliee avec les convenaneces de la Politigue. ll ne tuffifoit pas, en ellct „ 
Penr, ARer rigourenfement la valeur des pertes éprouvées, & d'y proportionner les: 
li tions: Les réfulears de la Guerre avant altéré Veguilibre intérieur de V.lllema- 
R „ Alloie s'appliquer à le rétablir. L’introduêtion de Princes nouveaux dins le Sv- 
IN aranique emigeoit des combinaifous nouvelles. La valeur réelle des dédomma- 
ape devoit plus feulement réfulter de leur étendue, mais fouvent de leur pafivion ; 
hs zltges, que pouvoient procurer à quelques Puiffances la concentration de leurs 
det Moureaux Domaines, étoient eux -meêmes d'une confidération importante & qui de- 
Nene fervée. Les deux Gouvernemens s'appliquèrent donc à cxaminer avec un foin. 
rien la quettion des Indemnités fous tous fes rapports: Is fentirent, que; fi la Poli- 
8 rige lt complecte fatisfaction des Muifoas principales, il n'étoit pas d'une juttice 
bies Uteufe de procurer aux Etats du fecond & du troifième ordre le dédommagement 
Roig LES 5 & le Premier -Confut mit un cmpreffement particulier à foutenir des droits „ 
€ ent Mt pu trouver moins d'appui au milieu des Intéreffés Ee concert parfait qui s’étoit: 
voir CC la Prance & la Rufie , réfuttat heureux des rapports direëfs , quc le Premier - Con- 
Ons md à entretenir avec S, M. PEmpereur de Ruffie, ayant préfidé à voures les dis- 
àp Oh Fat bieutòt d'accord fur tous les points, & un Plan géndral d'indemnifution , ar— 
Ie 145 entre les Plénipotentiaires. re{peúifs, recur lapprobatien du Premier -Conful 
U PEmpereur. ” 
Une AE Convenu , <* que ce Plan feroit préfenté à Ta Diète de Empire, fôus la forme 
és à éclaratinn, qui feroit faite fmultanément par des Miniftres extraordinaites nom- 
Cpuny:t Elfers ** De la part du Premier -Conful, c'eft le Citoyen Laforefl , Minittre de 
K Darg AUC près PEleteur Patatin de Bavière ‚ qui a eu ordre de fe rendre à Retisbonne dae 
k Eito Empereur- de Rufie „ c'eft parcillement le Baron de Bütler , fon Minittre à Alu 
"Copre Deelaratinn doit avoir dré préfentée ces jours derniers; la le&ure, que le Pre- 
ige Ie x ordonne, qui lui en fût faite en Scnar, va faire connotitre lea principes, guä 
‚68 deux Gouvernemens, &.le foin qu’ils cat mis à en. menager l'application. °* 
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“9 Bm effet, Li on examine le Plan propofé, on verra, que dans. Pexécution d'uúg 
qui a pour but principal de confolider la Paix de l'Europe’, on s'cít fur-tout applig 
minuer-les chances de Guerre. C'eft pourquoi on a pris. foia'd’éviter tout contact 
toirc entre les-deuz Puijfances, qui ont le plus fouvent chfanglanté l'Europe par } | ( 
telles, & qui, réconciliées de bonne-foi, ne peuvent avoir aujourd’hui un defir pl: 
celui d'éloigner toutes les eccafions de mesintelligence,.qui naittent du voifinagef 
entre ces Etats rivaux, ne font jamais fans péril: Ce même principe » adopté non N 
fa rigueur, mais autant quc les circon{tances ont pu le permottro, a décidé à placcik, 
indemnités de la Pruffe hors de contadt avec la-#Praace &laBatavie,. De cet arr?’ 
Puutriche zura vetird l'inrmenfe avantage de voir toutes: fes Pofefhons concentrées « 

" Pelatine aurdipareillement reen und organifation-plus forte & plus avantageufe pek: 
fence: Eede Prufe continucra à former, dans le Syttème: Germanigue , la bafe 
d'un’ contrepoidg néceffaire, ® od Beeke Di Ode 8 

„, Le réglement des Indemnités fecondaires a auffi été propofé d'après des conve 
nérales & particulières; & on n'a rien núglige pour les établir dans une jufte prop 
pertes reconnues. El pourra cependant paroitrc, que la Maifon de Bade a été plaÂ 
gée que les autres; mais il a-éed juge néceffaire de fortifier le Cercle de Souabe, qe 
ve intermédiaire entre la France & les grands Etats Germanigues; ê:le Premier.»:C) 
&ppltudi, que dans cette circonftance Ja Politique fût parfaitenrent d'accord avec:k 
tion du Gouvernement Frangois, qui ne pouvòit:voir qu’avee plaifir une augm 
puîítfance dccordée à un Princes dont les vertus uvoient obtenu depuis loggtems: 1E 
i’ Europe , dont les alliances avoient fi konorablement diftingué la Familley & dont lu Gt 
pendant tout le cours de la Guerre , a méried particulièrement ladienveillance de la Rf 
“ , C'eft auf avec une véritable fatisfation , que la France & la Rufie, obligdes. 
dre la Sécularifation pour bafe des dédommagemens, ontreconnu la peffibilité de 
éiiEmpifes:un Elcon Eeeléfiafligue, & qu’ils ont-propofd.de lui afigner un forp 
Ee „ cn-Iui daiffant le titre &-les'fonêtous d'ArchisGhancetier, On a dû préfent 
la Diète:-de' Empire quciques ‘eonfidérations généraïcs  quidoivent fervir de. baf 

lemens intdtieurs , qu’exègera la nouvelle organifstior du Corps-Germnigues & 1e 
tonful & S M.l'Empereut de Rwfie peuvent fans doute fe-rendre le témoignage:, & 
mént animés du defin de contolider Ia Paix en Europe, & n°éeant mùs:par tacun in® 
fBinel, il n'u rien été négligé der leur part pout préfenter à la Diète de VEipir 
d'indemnifation tel, qu’il a paru impofiibie d'en rédiger uu, dont les bafes à& les di 
ens futfent plus :conformes à Vefptit &'au texte du ‘Fraité de Louewilte ‚plus anal 
nvéhantesPolieigues de IEurope , plus favoraldes au maintien de la Paix. *  - 

„5 Lesideur: Gouvernemens de France & de Rufie ont:-la perfuafion,: due sel 400 
ont margq#l-;“doit: fufüre pour:la dúcìfkon des intérêts Germanigues; € is trouverof 
tonguúc profpérité , ‘quien' réfultera pour l'Allemagne, Une douce & honorabie re 

des cffórts; qu'ils auront faits pour la lui procurer. *° " TE & 

Dea …_ GSigne). …— Cu, MAUR- TULLEYRAN DE 


… Le, Traité même a.été lu, dans a forme d'une Déclaration des deux Gouver 
Diète de 1’ Empire ;: forme , fous laquêlte ìl a-dû être. préfeuté à cette-dernière AS 
Ja’ Dicharation renferme „ outre la défignation deg. Perritoires deftindés:en ind 
Gfähd-Duc de Toscane, au Duc de Modène , & A plùs de quarante Princes Sé 
Vallemagne , plufieurs propofitions & confidératiotis uleériëures. Suivarit-'té 
Siège de PEleêeur Ecclefiaftigue reftant Ceeluï de Mayence) fera tronsfêré à)% 
ze & fes nouvelles Polfeffions fxées de manière à lui rapportet le Revenu, 20% 
Million de Florins; le nombre des. Princes-Ele@teurs fera de nouveau ports, we 
neuf par la canceflion.de ce titre au ‘Margrave de Bade, au Duc de Wiürzembilagng 
Landgrave de Hee -Cafltl; le Collège des Villes Impériales demeurera- compotak 
ies feufes- de Lubeck, Hambonrg , Brème, Wetzlar, Francfovt , Nuremberg, 
& Rattsbonne', lesquelles pourront refter Neutres dans lês Guerres d' Empire; H 
d'Osnabrug fera attribué À perpéruïté à'la Maifon Eleétorafe de Brunswick, à & 
que celle-ci tenoùce à fes prétentions fur Hildesheim &c.; enfin, le Pérge dE 
le Wefer , & tous ceux fur les deux bords du Rhin, feront pour toujours SÖ8 
L'efpsce accordé au Corps Germanigue pour fe ranger à ces avìs eft de deux MOR 
inférerons. prochainement le Texte même de la Déciarafion faite à la Diète, : 


A LEYDE, au Dureau des NouvrELLeEs PoritigQ 4 
es id bar A BRABAM Buussé, le Jeune. 8 


